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Les actions Mer en Corse 
Sylvia Agostini 
Maitre de Conférences à l'Université de Corse (f ) 
Responsable scientifique de la Plateforme Stella Mare

Dans un contexte mondial de perte de biodiversité en constante croissance, 

essentiellement due aux actions de l'homme, où les alertes de la part des scienti-

fiques se font de plus en plus alarmantes notamment en Méditerranée, les prises

de conscience restent cependant très lentes, malgré les plans d'actions lancés 

par les autorités de différents pays au niveau international. La Méditerranée 

constitue un « hot spot » de biodiversité mondiale avec à elle seule 650 espèces de 

poissons, alors qu’elle ne représente que moins de 1% de la surface totale des

océans (Coll et al., 2010 ; PlosOne). Cependant, une forte biodiversité, associée

à une anthropisation importante, conduit inexorablement à une perte de biodiversité.

L’érosion de la biodiversité en Méditerranée a été classée comme étant la plus 

inquiétante, entre autres, liée à son statut de mer presque fermée. 

Au problème de perte de biodiversité, s'ajoute la croissance de la population mon-

diale, avec la question cruciale du défi de demain : comment réussir à nourrir 

9 milliards d'hommes en 2050 ? La croissance démographique nécessitera une 

augmentation de la production agricole de 50 % d'ici à 2030 et de 70 % d'ici à

2050 selon la FAO (Food and Agriculture Organization of the United Nations ou

Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture, 2010). D’ici une

dizaine d’années, l’aquaculture dépassera la production de bœuf, de volaille et de porc.

Parallèlement, les apports liés à la pêche sont globalement constants et, en 2020, la

production aquacole de poissons dépassera les apports liés à la pêche en tonnage. 

Dans un monde, où la population devrait croître de 2 milliards en 2050, nous 
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devons commencer aujourd'hui à relever le défi alimentaire planétaire, tout en 

préservant le bon état des ressources naturelles. Nous savons que nous allons devoir

faire face à plusieurs contraintes (explosion démographique, raréfaction des énergies

fossiles, changements climatiques...) qui vont nous pousser à nous adapter et à 

trouver de nouveaux modes de production. Les chercheurs y travaillent. Mais comme

dans tous les domaines, le changement sera possible seulement si tout le monde y

participe à sa hauteur, chercheurs, agriculteurs ... et consommateurs ! 

Les mesures européennes de ces dernières années sont essentiellement basées sur la

protection et la préservation de certaines zones d'intérêt prioritaire : gestion des 

ressources halieutiques par les quotas de pêche, maintien de la pêche artisanale,

lutte contre la pollution, maintien du bon état écologique des eaux. 

Ces mesures concernent très peu les thématiques d'ingénierie écologique, de 

restaurations écologiques en milieu marin et d'aquaculture durable.  

La Corse, soucieuse de la préservation de ses ressources et de son littoral depuis 

de nombreuses années, a mis en place de nombreuses zones de protection et de

gestion de l'environnement marin et de ses ressources. Elle s'intègre, de plus en plus,

dans une démarche de sensibilisation des nouvelles générations et d'innovation

vers la gestion intégrée des ressources marines. Grâce à l'Université de Corse, qui

a mis en place depuis 2011 une plateforme internationale Stella Mare (Sustainable

TEchnologies for LittoraL Aquaculture and MArine REsearch), les actions concrètes

en faveur d'une pêche responsable, d'une aquaculture durable et d'une restauration

écologique des écosystèmes dégradés, commencent à voir le jour avec l'appui des

professionnels du secteur et de financement européens ciblés. Les résultats 

pourront servir d'exemple pour le reste de la Méditerranée, car la vocation de cette 

plateforme n'est pas de rester isolée, mais bien de pouvoir développer un réseau d'ex-

cellence en ingénierie écologique pour venir en aide à cette Mer Méditerranée,

tout en développant et en maintenant un niveau de vie acceptable pour ses popu-

lations. 

Notre article se propose de vous présenter la structure et son concept, ainsi que ses

actions concrètes en mer développées en Corse depuis sa création. 

Les actions Mer en Corse
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La Plateforme  Stella Mare 

La plateforme Stella Mare (Sustainable TEchnologies for LittoraL Aquaculture
and MArine REsearch) est une Unité Mixte de Services (UMS 3514 Stella
Mare CNRS/ Université de Corse) centrée sur l’ingénierie écologique en 

domaine littoral et marin. Elle s’inscrit dans la dynamique du développement
des projets visant à transformer la recherche en richesse. Elle a pour objectif la maî-
trise et la gestion intégrée des ressources halieutiques et littorales de Corse, pour
permettre un transfert des innovations technologiques vers les professionnels de
la mer. Les techniques et procédés, qui y sont développés, visent à pouvoir aider
ces derniers dans la valorisation et la diversification de leurs productions, mais
aussi dans la gestion de leurs ressources en favorisant une pêche responsable et
une aquaculture durable.

Cette Unité, labélisée par le CNRS en juin 2011, est rattachée à l’Insti-
tut écologie et environnement (INEE) et accueille les chercheurs du Laboratoire
Sciences Pour l'Environnement (UMR 6134 SPE CNRS/Université de Corse)
spécialisés dans les domaines de l’écologie, la biologie des organismes, l’halieutique,
l’aquaculture, la parasitologie, la modélisation et simulation informatique des
systèmes complexes. Leurs travaux de recherche s’appliquent à l’ingénierie éco-

logique par 15 programmes. 
L’ingénierie écologique 

représente aujourd’hui un thème
en plein essor en rapport avec la 
demande sociétale qui s’est traduite
par la mise en place de politiques
publiques spécifiques (loi cadre 
sur la qualité de l’eau, mesures 
compensatoires, trame verte et
bleue, etc.). À la fois reconnue
comme une discipline scientifique
(l’écologie ingénieuriale), un do-

maine de transfert opérationnel (ingénierie écologique stricto sensu) et d’actions
techniques et pratiques (génie écologique, figure 1), elle suscite un intérêt croissant
tant dans le monde de la recherche que dans celui des praticiens et des gestionnaires
de milieux terrestres et aquatiques. Cependant, elle très peu développée au niveau marin
à l'échelle de la planète. 

Elle se déploie ainsi dans un champ scientifique et technique extrême-
ment diversifié, en évolution rapide, qui concerne une large gamme de questions
relatives à l’environnement et au développement durable. L’ingénierie écologique
est donc un problème intrinsèquement pluridisciplinaire et interdisciplinaire,
permettant de relier la recherche fondamentale à la recherche appliquée dans 
l’action. Elle stimule la recherche expérimentale, conceptualisée et modélisée sur
la dynamique des systèmes écologiques à diverses échelles d’espace et de temps ;
elle développe également le transfert opérationnel, les techniques et pratiques

Figure 1. D’après Freddy Rey CEMAGREF (2009)
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afin d’assurer une intégration totale des différents acteurs de la filière (décideurs, 
chercheurs, ingénieurs, gestionnaires, professionnels de la pêche, etc.). 

La conception  

La démarche destinée à accompagner les entreprises, exploitant le milieu
marin littoral et les gestionnaires de l’environnement dans leurs activités,
vise à apporter des solutions, tout au moins au niveau de la Méditerranée,

sur trois problèmes principaux : l’aquaculture durable, la pêche responsable et le
maintien de la biodiversité et du bon fonctionnement des écosystèmes (figure 2).

Figure 2. Principaux objectifs de la plateforme Stella Mare. 

Le concept innovant est axé sur la recherche, l'ingénierie écologique, le
transfert et la sensibilisation et s’organise autour de quatre pôles (Recherche, 
Ingénierie écologique, Sensibilisation et Services). 

La plateforme Stella Mare répond aux besoins des professionnels de la
mer en les aidant à : 
• valoriser et diversifier leurs productions, sur des espèces issues du littoral corse, 
• gérer leurs ressources naturelles en vue d’une exploitation durable, 
• favoriser une pêche responsable et une aquaculture durable, 
• réhabiliter certaines fonctions et de la biodiversité d’écosystèmes dégradés 

notamment par la restauration de communautés fonctionnelles, 
• acquérir de nouveaux outils, par un accompagnement et un transfert de savoir-

faire opérationnel des techniques et pratiques innovantes utiles à la filière. 
Elle a également un rôle de sensibilisation des générations futures, avec

la visite des « aqualabs », afin de valoriser ces activités d’un développement 
socioéconomique durable, et de favoriser la sensibilisation des populations 
actuelles et futures sur ces thématiques. 

Aider 
les Professionnels corses

Diversification production aquacole
Création de zones de pêche

Gérer durablement 
Ressources
Développer recherche (marine 
et littorale). Regrouper les 
compétences. Créer dynamique
Euro-méditerranéenne

Former les Professionnels
De la mer (pêcheurs, aquaculteurs…).
Des Collectivités (Offices, Parcs…)

Sensibiliser les générations futures
Zone «Science en action (écoles, lycées…) 
Visite des « aqualabs »
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Sa localisation

Situé sur la commune de Biguglia, à quelques kilomètres de la plus grande ville
de Corse (Bastia, Haute-Corse), la plateforme Stella Mare jouit d'un posi-
tionnement privilégié sur le lido de la Marana, entre le milieu marin et le 

milieu lagunaire de l'étang de Biguglia (figure 3). 

Figure 3. Localisation de la plateforme Stella Mare (a: plan IGN, b: vue du lido, c: vue de la
structure). 

Le choix du site d’implantation de la Plateforme marine a été déterminé
en tenant compte de différents critères d’ordre scientifique, stratégique, géogra-
phique et économique essentiels à la mise en place de la structure, tels que : 
• la proximité à la mer, indispensable pour la création (1) des nurseries sur le Pôle

technologique et (2) des aquariums d’eau de mer, pour la recherche (facilité et
possibilité de pompage direct à la mer), 

• la proximité du pôle de recherche - sur le domaine marin et littoral - avec la
zone-test d’implantation des récifs artificiels au large de Biguglia (facilité de
suivi des ressources halieutiques, du repeuplement du milieu naturel et des zones
récifales), 

• l’intérêt pour les scientifiques d’être sur une façade littorale, où se trouvent les
étangs et lagunes de Corse les plus importants au niveau superficie (Biguglia, Diana,
Urbinu). Ils sont également à proximité d’un site remarquable exceptionnel (la 
Réserve naturelle de l’étang de Biguglia), pour l’étude des ressources littorales 
et halieutiques (de leurs stocks et de leurs zones de reproduction et/ou de migra-
tion), 

• la position géographique stratégique par rapport aux transports (proche d’un
port, d’un aéroport, d’un réseau routier et ferroviaire), permettant de faciliter
les échanges aussi bien à l’intérieur de l’île, qu’avec l’extérieur. 

Méditerranée
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La structure

Pour répondre à ces besoins, et pour diffuser les méthodes et les réalisations
de l’ingénierie écologique, quatre pôles ont été créés au sein de la structure
permettant une relation étroite entre recherche fondamentale, recherche

appliquée, ingénierie et transfert de technologies vers les professionnels de la mer
et du littoral (pêcheurs, aquaculteurs et gestionnaires de l’environnement) : 

• un pôle de recherche fondamentale et appliquée sur le milieu marin et
littoral, qui travaille en étroite collaboration avec le pôle d'ingénierie écologique
sur différentes thématiques (biodiversité, ressources halieutiques, aquaculture 
durable, modélisations hydrodynamique et comportementale…). L'objectif de
ces recherches est d’améliorer le niveau des connaissances sur différentes espèces
marines indigènes, dans un objectif de production mais également de conserva-
tion de la biodiversité et de la ressource. Les moyens mis en œuvre, pour parve-
nir à cet objectif, sont notamment la gestion de la pêche, la gestion des écosystèmes,
la restauration écologique et l’aquaculture durable. Une quinzaine de chercheurs
sont impliqués dans les travaux suivants : 

(1) études environnementales sur des espèces d’intérêt économique (oursin,
homard, denti-évaluation des stocks naturels, dynamique de populations, mo-
délisations comportementales) ;

(2) études environnementales pour le maintien de la biodiversité (planctons
et post-larves - Influence des facteurs impactants ; compréhension de la dispersion
et du recrutement en fonction de la courantologie/nourriture disponible) ; 

(3) études zootechniques pour l’aquaculture durable (denti, huître plate ; 
diversification par des espèces locales, maîtrise de la reproduction et de l’élevage) ; 

(4) études zootechniques pour une gestion durable de la ressource (oursin,
homard, patelle ; obtention de juvéniles dans un but de gestion durable de zones
de pêche ou de réhabilitation de zones sur exploitées, mise au point de micro-
habitats de protection pour juvéniles). 

• un pôle de transfert de technologie en ingénierie écologique sur l’aqua-
culture durable et la pêche responsable, où sont étudiées les techniques de 
production (écloseries…), d’élevage de différentes espèces du littoral corse (pois-
sons, mollusques, crustacés…), et de suivi du comportement des ressources 
halieutiques d’intérêt (« tracking… »). Cette production d’alevins, issus des ressources
halieutiques locales du littoral Corse, permettra une meilleure compétitivité des 
entreprises aquacoles corses sur le marché actuellement très concurrentiel. Seront
également étudiés les impacts des réintroductions et renforcements, pour une 
gestion durable de la biodiversité marine mais aussi, la restauration des écosys-
tèmes (habitats, peuplements) pour pérenniser les pêcheries à un niveau optimal
et durable. L'équipe, composée d’ingénieurs et techniciens aquacoles et halieu-
tiques, travaille en étroite collaboration avec les chercheurs du pôle recherche et les
professionnels de la mer Méditerranée sur les actions suivantes : 

(1) développement de l’aquaculture durable (diversification par des 
espèces locales d’intérêt, innovation vers des techniques éco-soutenables, dimi-
nution des risques de transfert de pathogènes, amélioration de la prévention des
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risques et gestion sanitaire) avec deux programmes en cours (denti, huître plate) ; 
(2) implication active sur la pêche responsable (meilleure compréhension des

comportements d’espèces, amélioration des techniques de productivité, diversi-
fication des ressources économiques, développement de modèles d’exploitation du-
rable tournés vers la protection et l’accroissement des ressources halieutiques),
avec sept programmes en cours (pêche artisanale, pêche récréative, suivi compor-
temental, récif, oursin, homard, post-larve) ; 

(3) maintien de la biodiversité marine et littorale (diagnostic d’écosystèmes
dégradés, restauration de communautés, réintroduction d’espèces d’intérêt) avec
six programmes en cours (oursin, homard, patelle, huître, récif, post-larve). 

• un pôle de sensibilisation avec accompagnement des professionnels de
la mer et sensibilisation des jeunes générations. Dans l’objectif de valoriser ces
activités de développement socio-économique durable, et de favoriser la sensibi-
lisation des populations actuelles et futures sur ces thèmes il est également prévu
la création d’un système de visite des laboratoires et aquariums (aqualabs), sur le
modèle de la « Science en action » aux étudiants et écoliers. Dans le cadre de la
convention de collaboration, qui lie la plateforme Stella Mare et l’association U
Marinu CPIE Bastia Golo-Méditerranée (CPIE : Centre Permanent à l'Initiation
à l'Environnement), des visites guidées sont organisées tous les mois au sein des
aqualabs pour sensibiliser les scolaires au milieu marin et à la biodiversité. Ainsi
les scolaires de tous niveaux, accompagnés de leurs professeurs, peuvent appréhender
la science en action, grâce à ces visites leur permettant d’interagir directement
avec les métiers de l’ingénierie et de la recherche sur le milieu marin. Cette 
collaboration active agit en Corse au niveau local, auprès du tout public et 
principalement des élèves, mais aussi, au niveau national et international, en 
favorisant la mise en réseau des structures semblables œuvrant sur tout le pour-
tour méditerranéen (MED’EDUC, Mare in Festa, Club Unesco, France EuroMed,
Legambiente, UNCPIE, fondation Nicolas Hulot...). La mission de Stella Mare
concerne également l’accompagnement des professionnels de la mer (pêcheurs,
aquaculteurs, gestionnaires de l’environnement...), en développant un transfert 
de savoir-faire opérationnel des techniques et pratiques innovantes aux différents
acteurs de la filière. 

• un pôle de services où l'unité propose : 
(1) des formules d’hébergement sur site, pour un large public (personnalités

extérieures, chercheurs internationaux, étudiants...) ; 
(2) de la location de salle pour l’organisation de congrès et de séminaires

(amphithéâtre de 70 places, salles de réunions...) ; 
(3) des prestations de services (suivis scientifiques, locations de matériels,

organisation de manifestations scientifiques, formation plongée sous-marine…). 

Les missions

La gestion des stocks halieutiques est au centre des préoccupations de la 
plateforme. Pour la structure, fournir des données de bonne qualité, des
outils d’évaluation et d’évolution sont donc des étapes essentielles, dans

Méditerranée
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une démarche de respect de l’environnement et de gestion de la ressource natu-
relle. Les informations collectées au sein des différents travaux de la plateforme 
permettent d’enrichir les connaissances de base sur l’écosystème, ainsi que sur la
qualité et la quantité des ressources, pour mieux organiser les activités de préser-
vation et d’exploitation par la pêche et l’aquaculture.  Stella Mare permet une
collaboration entre les scientifiques, les professionnels et les politiques. Tous les
outils et technologies innovantes développés sont mis à leur disposition, afin de
faciliter les prises de décision et de favoriser les transferts de compétences vers les
professionnels et gestionnaires. 

Les principaux résultats escomptés sont les suivants : 
• protection des ressources halieutiques, 
• modèles d’exploitation durable (éco-soutenables), 
• supports scientifique et technologique aux politiques régionales, nationales et

communautaires. 

Les partenaires

Le comité régional des pêches et des élevages marins de Corse (CRPMEM)
qui regroupe quatre prud’hommies de pêcheurs, réparties sur le pourtour
de la Corse (avec un total de 200 pêcheurs)) et le syndicat des aquaculteurs

Corses, « Mare e Stagni Corsi » (dix aquaculteurs dont des sociétés de niveau 
national). 

La SITEC, Société d’informatique et de télématique de la Corse, collabore
sur l’élaboration d’un système d’information et d’étude dédié au suivi d’espèces
en milieu marin. 

L’association U MARINU, centre permanent d’initiatives pour l’envi-
ronnement (CPIE Bastia Golo Méditerranée), labellisée par l’UNESCO pour le
développement durable, est fortement impliquée localement, dans les actions de
sensibilisation et d’éducation de tous à l’environnement marin de Méditerranée. 

Les labels

• PRES (pôle de recherche et d’enseignement supérieur) Euro-méditerranéen :
regroupant les universités de Paris 6, Nice, Toulon, Gênes, Turin (labellisation
en juin 2009). 

• Pôle de compétitivité mer Méditerranée : référent mondial pour la maîtrise
du développement durable et de la sécurité en Méditerranée (labellisation en
décembre 2009). 

• Réseau d’excellence des territoires insulaires (RETI) : regroupant 26 universités
au niveau international, il englobe et labélise la plateforme Stella Mare en juin
2010. 

• Réseau des observatoires homme-milieu (R-OHM) : créé par le CNRS-INEE,
il labélise la plateforme Stella Mare au sein de l’observatoire homme-milieu créé
sur le littoral marin méditerranéen en janvier 2013. 

• Pôle de compétitivité AQUIMER : soutenant l’innovation, il favorise le déve-
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loppement des projets collaboratifs de Recherche et Développement (R&D)
particulièrement innovants liés au secteur des produits de la mer (labellisation
en juin 2013). 

Les actions concrètes en Corse 

La plate-forme Stella Mare permet d’expérimenter en Corse de nouveaux
modèles de gestion basés sur l'implication directe des acteurs de la mer ; ceux-
ci visent  l'exploitation éco-soutenable des ressources halieutiques de la

bande côtière, mais aussi par des interventions actives pour le maintien, voire
l’accroissement des stocks naturels. Au travers de quelques espèces cibles, qui sont
représentatives de la filière halieutique corse (oursin, homard, huître), la plate-forme
Stella Mare lance des projets pilotes en ingénierie écologique marine, qui 
permettront aux professionnels de mettre en œuvre des modèles d'exploitation
durable de leur ressource. 

Les exemples concrets présentés ici suivront tous le même schéma concep-
tuel de l'ingénierie écologique, présenté plus haut sur la figure 1. 

Exemple 1 - Maintien de la biodiversité et Restauration écologique 
Mobiliser des connaissances en écologie, pour servir le maintien de la biodiversité : suivi de
la Biodiversité des post-larves ichtyques de Méditerranée nord occidentale 

Le programme intitulé « SUBLIMO » (SUivi de la Biodiversité des post-
Larves Ichtyques de Méditerranée Occidentale) a pour objectifs d’analyser, suivre
et réduire la perte de biodiversité marine. Il est soutenu par le programme « LIFE

Figure 4. Actions SUBLIMO en Corse pour le maintien de la biodiversité marine à partir de
jeunes stades de poissons (post-larves). Les actions de relâchés sont réalisés sur Bastia (Corse)
et Barcares (Perpignan).

Méditerranée
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+ Nature & Biodiversity » (Instrument financier de l'Union Européenne) ; il 
répond à la volonté de la Commission Européenne « d’enrayer la diminution de
la biodiversité à l’horizon 2020 et au-delà ». Il s’inscrit dans la directive cadre
pour la stratégie du milieu marin (DCSMM) et s'intéresse à la biodiversité des
jeunes stades de poissons en Méditerranée nord-occidentale avec des actions de 
capture, d'identification et de quantification, d’élevages à terre et de relâchés in
situ, résumés sur la figure 4.  

L’un des objectifs principaux du projet est d’analyser la biodiversité au
stade post-larvaire car c’est une phase critique dans le cycle de vie des poissons.
En effet,  le taux de mortalité est de plus de 90 %, conséquence de la prédation
et  de la dégradation des habitats. Le principe consiste à identifier et à estimer
l’abondance des espèces de poissons côtiers, qui reviennent coloniser les habitats
côtiers de l’UE en Méditerranée occidentale.  

La méthode « post-larval capture and culture » (PCC) (Lecaillon, 2004) qui
est utilisée propose tout d’abord de capturer des individus au stade post-larvaire,
grâce à une technique innovante n’engendrant pas de mortalité. Ces actions sont
réalisées sur 7 sites (2 sites prioritaires et 5 sites secondaires), répartis le long des
côtes françaises continentales (4) et de la Corse (3), présentant un plan de gestion lié
à leur statut de sites Natura 2000 et d’aires marines protégées (AMP : réserve natu-
relle marine, parc national et futur parc marin). Ces actions de PCC impliquent des
campagnes de terrain, réalisées par des équipes locales ou des pêcheurs professionnels
locaux. Les individus sont ensuite élevés avec des procédures de non-domestication
dans les deux centres de recherches du projet (au CREM en Pyrénées Orientales et
à Stella Mare en Corse). Après quelques mois, les juvéniles élevés en aquarium sont
réintroduits in situ dans des micro-habitats, préalablement installés dans des zones
stratégiques (Bastia et Barcares), réduisant ainsi la mortalité. Un marquage et un
suivi in situ sont réalisés sur les espèces issues des bassins. Cela permet d’estimer
les taux de survie et d’évaluer les interactions entre les poissons réintroduits et les
individus déjà présents. Ces juvéniles viennent ainsi maintenir, voire renforcer les
populations locales de poissons. Ce soutien aux populations marines renforcerait
l’action essentielle des aires marines protégées, en termes de protection de la bio-
diversité et des ressources halieutiques.

Le projet, qui s'intègre dans l'ingénierie écologique littorale (figure 5),
permettra d’évaluer le niveau de recrutement des espèces du littoral corse sur une
échelle spatio-temporelle, et donnera des informations utiles à la prédiction des
stocks halieutiques futurs sur les zones cibles.  Il apporte ainsi de nouveaux 
outils de gestion des ressources halieutiques destinés aux professionnels de la mer
(pêcheurs et gestionnaires de l’environnement). Le projet a également pour 
objectif d’enrayer l’érosion de la biodiversité avec des actions de restauration éco-
logique en soutenant les populations de poissons par :

• des actions d’élevage des post-larves à terre (réduction de la mortalité), 
• suivies de phases de relargage (par relâchés sur des micro-habitats), 
augmentant ainsi les taux de survie des juvéniles pour maintenir, voire

accroître la biodiversité des populations locales de poissons. 
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Figure 5. Ingénierie écologique et maintien de la biodiversité. 
Les actions menées dans le SUBLIMO permettront également de : 
• tester la transférabilité de la technologie innovante de pêche (PCC, 

Écocean©) et d‘identification de post-larves auprès des professionnels de la mer :
la récente industrialisation des procédés de capture de post-larves, utilisables 
partout en mer, permet l’accès à cette partie, très peu connue du cycle de vie des
espèces marines. Cette technique permettra, entre autre, une standardisation de la
capture, qui la rendra utilisable dans le cadre du plan d’action communautaire
(COM 2006) et des programmes de suivi de la DCSMM à l’échelle de la région
« Méditerranée ». 

• Apporter une valeur démonstrative à l’utilisation de la PCC et contri-
buer à produire des éléments de connaissances fondamentales (connectivité entre
les populations marines, suivi de la biodiversité : où ? quand ? comment ? le 
recrutement ayant lieu dans les sites d’étude). Il contribuera ainsi, en termes
d’amélioration des connaissances au niveau de l’actuelle « boite noire », qu’est la
partie pélagique du cycle de vie des animaux marins. 

• Mettre en place de nouveaux indicateurs pour la biodiversité ainsi que
sur l’élaboration d’une base de données d’inventaire associée à l’ichtyo faune de
la Méditerranée occidentale, grâce à la synergie des actions de surveillance et
d’évaluation du recrutement des poissons, sur la zone d’étude de SUBLIMO. 

L’Université de Corse via la plateforme marine Stella Mare participe au 
projet SUBLIMO et représente le centre de recherche affilié pour la région corse.
La structure a organisé en parallèle un de ses programmes de recherche sur ce
problème,  notamment sur les impacts des facteurs environnementaux, sur la bio-
diversité post-larvaire ichtyque en Méditerranée nord-occidentale. Ce programme
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complémentaire au SUBLIMO, s’organise en trois volets pour intégrer différents
facteurs, influant sur la survie des post-larves : 

• l’analyse spatiale et comportementale des communautés post-larvaires, 
• les processus de dispersion, liés à la courantologie,  
• la réponse des post-larves face à la disponibilité en nourriture du milieu

(plancton). 
L’examen de l’influence de ces différents paramètres, sur la biodiversité

post-larvaire, aidera à mieux comprendre les mécanismes de recrutement des 
espèces, ainsi qu’à mettre en place des mesures de gestion, permettant de préser-
ver les stocks halieutiques. 

Exemple 2 - Ensemencement de compensation des prélèvements par la pêche 
Mobiliser des connaissances en écologie, pour servir une exploitation durable de la ressource :
suivi des populations naturelles et maîtrise de la reproduction de l’oursin violet Paracentrotus
lividus, pour une gestion durable de la pêche oursinière en Corse 

L’oursin comestible Paracentrotus lividus est l’échinoïde le plus abondant
de l’étage infralittoral méditerranéen ; son rôle écologique serait déterminant dans
la composition, richesse, diversité, structuration et fonctionnement de nombreuses
communautés benthiques. Il pourrait constituer  une espèce, dite « Ingénieure de
l’écosystème », composée des organismes qui contrôlent directement ou indirecte-
ment la disponibilité des ressources d’autres organismes, en causant des change-
ments d’état physique du matériel biotique ou abiotique » (Jones, 1984). Le long
de ses côtes, notamment méditerranéennes, la France dispose d’importantes 
richesses en échinides, dont l’exploitation se pratique depuis fort longtemps pour
certaines espèces. Le littoral corse ne fait pas exception et l’oursin y est considéré
comme une ressource halieutique importante mais fragilisée notamment par la 
surexploitation. En rapport avec des prélèvements trop récurrents et/ou importants,
l’oursin ne pourrait, en effet, plus jouer son rôle ingénieurial. Cela pourrait provoquer
des modifications en cascades, ayant un impact non seulement les communautés 
benthiques mais aussi les autres peuplements d’échinides et/ou de leurs prédateurs
(araignée de mer, homard, etc.), avec à terme une diminution de la biodiversité.
Les services écosystémiques des communautés ne seront plus régulés par l’action
prépondérante des oursins, en tant que prédateur (régulation top-down des 
communautés benhiques), mais aussi en tant que proie (régulation bottom-up
des prédateurs de niveau supérieur).  

La Corse, de par sa volonté de mettre en place un développement éco-
nomique durable, recherche de plus en plus une gestion conservatoire de ces 
ressources halieutiques, mais aussi à en développer les capacités, pour maintenir
une population de pêcheurs côtiers traditionnels. Cette double volonté implique,
non seulement la connaissance de la ressource, mais également la mise en œuvre
d’une production durable qui n’impacte pas la « bonne santé des écosystèmes ».
En outre, dans le cadre des politiques publiques, instaurant la mise en œuvre de
mesures compensatoires, un gain de biodiversité pourrait également être visé 
régionalement (littoral Corse), pour compenser les pertes à une échelle plus 
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globale (nord de la méditerranée occidentale) ; le tout dans un système inter-
connecté (méta-populations) à l’échelle des paysages marins. Dans cette optique,
l’université de Corse commence un programme de gestion durable de la pêche 
oursinière en Corse. L’étude proposée vise donc à apporter de nouvelles données
biologiques, permettant d’améliorer les connaissances sur les stocks naturels, leur
évolution et les conséquences de la surpêche. Un volet concernera également la 
reproduction et la maîtrise du cycle de développement de l’espèce, afin de contri-
buer au renforcement des populations (ensemencement), à la restauration de ces
populations mais aussi des écosystèmes qui les abritent. Les travaux porteront
également sur l’élaboration d’outils de gestion des stocks, afin de contribuer au
maintien des populations naturelles (figure 6). 

Figure 6. Etapes du programme Stella Mare de gestion durable de la pêche oursinière en
Corse. 

Actions à mener : pour son rôle écologique (espèce clé de voûte ou ingé-
nieure de l’écosystème), économique (filière en plein essor pour l’approvisionne-
ment des restaurants) et sociétal central (traditionnelles oursinades familiales),
l’oursin comestible mérite la mise en place de travaux de recherche, visant à mieux
comprendre les processus naturels responsables des variations démographiques
annuelles (structuration et dynamique des populations). À partir des résultats
obtenus, des mesures expérimentales de soutien aux populations seront testées, 
si elles s’avèrent nécessaires afin d'améliorer les méthodes de conservation, de 
gestion et de valorisation de la ressource oursinière, le long du littoral Corse et 
garantir ainsi une production (pêcherie, aquaculture) viable au plan environne-
mental, économique et social. 
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La démarche scientifique
proposée vise à apporter aux ges-
tionnaires de l’environnement, aux
pêcheurs et aux législateurs les
données biologiques indispensa-
bles préalables à toute démarche
active de gestion de la biodi-
versité ou de restauration des 
populations naturelles, par des
techniques issues de l’ingénierie
écologique (immersion de micro-
habitats en matériaux naturels 
locaux, figure 7). La finalité de ces
travaux est de soutenir efficace-
ment une activité artisanale dura-
ble de pêche oursinière en région
Corse. Le projet se développerait
ainsi selon trois axes : 

• Réalisation d’un diagnostic écologique sur les écosystèmes en bon état
(avec des populations naturelles d’oursins sans prélèvements) et ceux, éventuelle-
ment dégradés ou altérés suite à la surpêche. Lors de cette phase, seront 
particulièrement suivies les populations naturelles d’oursins (densité, reproduction,
génétique, éthologie), mais aussi les impacts de leurs prélèvements sur la biodiversité
(communautés benthiques, autres échinides, prédateurs), fonctions et services 
écosystémiques. Devant la difficulté de mise en place de l’ensemble des suivis 
nécessaires, ceux-ci seront alors plutôt axés sur des espèces bio-indicatrices, c'est-à-
dire particulièrement sensibles aux variations des densités d’oursins, qu’elles soient
d’origine naturelle (cycle thermique marin) ou anthropique (pêche). 

• Élaboration de techniques de reproduction et d’élevage de juvéniles
d’oursins, comprenantt la mise au point de micro-habitats mais également d’une
unité d’affinage d’oursins adultes. Ces micro-habitats, réalisés à partir de maté-
riaux prélevés localement sur les sites à restaurer, seront dans un premier temps,
testés ex situ (liens entre architectures et taux d’installation des larves benthiques)
mais aussi dans un second temps, testés in situ sur des pas de temps variables,
pour suivre le développement des populations transplantées (densité, taux de 
survie…). L’installation des différents micro-habitats sera répliquée sur différents
sites correspondant à un gradient de pression anthropique lié à la pêche ou 
surpêche, comprenant aussi des implantations dans un site en bon état, faisant 
office de référence pour augmenter éventuellement sa capacité d’accueil. Cela 
devrait donc permettre la réalisation de prélèvements durables, sans impact 
majeur sur le fonctionnement des autres communautés et fonctions de l’écosys-
tème. 

• Réflexion écologique, éthique et socio-économique sur la mise en place
d’un gain de biodiversité à l’échelle du littoral de la Corse, pour compenser les 

Figure 7. Ingénierie écologique et exploitation dura-
ble des stocks  de ressources exploitées (cas de l'oursin 
Paracentrotus lividus).
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impacts de la surpêche et de la dégradation des habitats à l’échelle du nord de la
méditerranée occidentale. Ce volet comprendra non seulement, une analyse macro-
écologique de la connectivité des différentes populations mais également, une
analyse sociologique de l’acceptabilité aux échelles des populations corses et du nord
de la méditerranée occidentale, sur la mise en place de ces techniques de gain de
biodiversité par la compensation. 

Exemple 3 - Diversification de la pêche vers un maintien des ressources surexploitées.
Mobiliser des connaissances en écologie, pour protéger une ressource halieutique surex-
ploitée : étude de la population sauvage et maîtrise de l’élevage du homard européen 
Homarus gammarus 

Le homard européen Homarus gammarus (Linnaeus, 1758) est un crus-
tacé décapode distribué entre 0 et 150 m de profondeur sur ou à proximité de
substrat rocheux. Le homard est une espèce de haute valeur marchande essentiel-
lement exploitée en Atlantique nord- est avec des niveaux stables d’environ 
4 300 t/an depuis 2006 (FAO). En Méditerranée, les niveaux d’abondance de H.
gammarus sont généralement plus faibles et certains stocks de homards ont même
historiquement souffert de surexploitation. L’aquaculture de cette espèce s’est dé-
veloppée en Europe, notamment dans le cadre de programme de repeuplement
afin de maintenir l’exploitation durable de certains stocks sauvages. En Corse, la
pêche côtière repose, en grande partie en termes de revenus, sur la pêche de la 
langouste rouge Palinurus elephas (Fabricius 1787) ; le plan de gestion vise à limiter

Figure 8. Etapes du programme de diversification de la pêche vers un maintien des ressources
surexploitées de la langouste rouge en Corse.
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la pression d’exploitation sur cette espèce. Dans le cadre de la diversification de la
pêche artisanale côtière en Corse, le homard européen, actuellement non ciblé,
pourrait constituer une espèce potentiellement exploitable en alternative à la lan-
gouste rouge. Les caractéristiques environnementales et populationnelles du homard
en Méditerranée sont néanmoins très différentes par rapport à l’Atlantique nord-
est. Cependant, très peu d’information quantitative existe actuellement sur la 
biologie et l’écologie de cette espèce en Méditerranée de manière générale et en
Corse en particulier.  

Dans cette optique, l’université de Corse met en place un programme de
gestion durable de la pêche à la langouste en Corse, avec un objectif à long terme
de maintien de la ressource actuellement surexploitée. Ce projet de recherche
consiste à mettre en place un pilote expérimental proposant une alternative à la
pêche à la langouste, afin de permettre un renouvellement naturel des stocks en
déclin, puisque l'espèce n'est actuellement pas encore maîtrisée en aquaculture.
En effet, économiquement et gustativement équivalent à la langouste, le homard
européen, actuellement très peu pêché en Corse (mais maîtrisé en aquaculture),
pourrait ainsi constituer une espèce potentiellement exploitable, afin de diversi-
fier le secteur de la pêche professionnelle locale essentiellement axée sur la langouste.
Cette diversification de la pêche, vers un maintien des ressources surexploitées, 
permettrait aux populations de langoustes de pouvoir se régénérer de façon naturelle
durant les années nécessaires à la reconstitution des stocks par arrêté de pêche. 

Le programme, intégrant les acteurs de la filière corse (Comité régional
des pêches et des élevages marins de Corse, CRPMEM), propose de réaliser une
étude concernant d’une part, la population sauvage de H. gammarus et d’autre part,
la maîtrise de l’élevage de juvéniles de homards en Corse, qui seront relâchés in
situ sur des zones de pêche spécifiques (figure 8). Le principe consiste à réaliser,
en conditions contrôlées, une production de homards juvéniles issus de femelles
dites « grainées », provenant du littoral corse. Cette performance zootechnique a
été réalisée au sein de la plateforme Stella Mare. Elle se décompose en plusieurs
étapes, allant de la pêche de reproducteurs jusqu’au grossissement de homards
juvéniles. L'étape suivante concerne la mise au point de micro-habitats d'éman-
cipation, destinés aux juvéniles qui seront réintroduits in situ, afin de pouvoir
augmenter le taux de survie des individus face aux prédateurs lors des relâchés. Les
micro-habitats sont temporaires et seront retirés dès que les juvéniles auront 
regagné leur habitat naturel, après une adaptation à leur milieu naturel. 

La démarche scientifique proposée vise à apporter aux gestionnaires de 
l’environnement, aux pêcheurs et aux législateurs les données biologiques indis-
pensables, préalables à toute démarche active de maintien et de restauration des
populations naturelles, par des techniques issues de l’ingénierie écologique (concep-
tion de micro-habitats spécifiques...). La finalité de ces travaux est de soutenir
efficacement une activité artisanale durable de pêche à la langouste rouge en 
région Corse et de diversifier l'activité vers le homard, afin de soulager la pression
de pêche sur une seule espèce (figure 9).  
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Figure 9. Ingénierie écologique et pêche responsable : cas de diversification de la pêche à la
langouste rouge en Corse par une autre espèce équivalente non menacée, le homard européen. 

Actions à mener : un volet « écologie halieutique » vise à fournir des éléments
de connaissance de l’exploitation et de l’écologie du homard afin de contribuer à la
gestion halieutique durable de cette espèce :
• état de l’exploitation actuelle du homard en Corse, 
• estimation des niveaux d’abondance en zone exploitée et non exploitée, 
• étude des paramètres biologiques et de la structure démographique de la 

population de homard en Corse, 
• connaissance de l’habitat préférentiel du homard, 
• étude génétique des homards présents en Corse par rapport à d’autres sites de

l’aire de répartition de l’espèce, 
• étude du comportement spatial des individus par marquage conventionnel et élec-

tronique. 
Un « volet zootechnique » vise à améliorer et adapter les protocoles d’élevage aux
populations méditerranéennes de homard, à travers les actions suivantes : 
• maintenance de femelles sauvages œuvées préalablement, capturées sur le litto-

ral Corse, 
• suivi de la maturation et de l’éclosion des œufs, 
• optimisation des paramètres environnementaux pour le développement larvaire, 
• contrôle du pré-grossissement des juvéniles, avec une analyse de la morpholo-

gie et du comportement, 
• étude génétique visant à estimer la diversité génétique des individus issus de la

production zootechnique. 
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